
« À l'entrée des bâtiments, il y avait un portail avec un bac pour justement les mettre le
jour J, pour mettre les cadavres dedans, mais jamais personne n'est venu récupérer les
cadavres. Et puis on ne faisait pas de demande et jamais personne ne se posait de
questions.

Sur les cadavres qu'il y avait, sur ma première semaine, quand les canetons sont arrivés, je
voulais, au début, les mettre dans un congélateur parce que j'avais vu un congélateur avec
écrit “cadavres d'animaux”. Donc, je me suis dit que j'allais les mettre là-bas. Et quand j'ai
ouvert, je me suis retrouvée avec un congélateur avec des restes de cadavres et des
asticots avec une odeur horrible.

Ça faisait un an que le congélateur était hors-service, qu’il avait grillé pendant un orage et
qu'il fallait ou jeter dans le champ ou si j'avais le temps de faire un feu. Donc sur la période
grippe aviaire, j'ai préféré éviter le champ. Et quand je pouvais, je faisais un feu, donc je
mettais tout sur un gros tas de bois. Des fois, ça restait une semaine à attendre que la
pluie s'arrête. Et quand il faisait à peu près beau, je prenais de l'essence ou des produits
chimiques, je mettais dessus et en fumant ma cigarette, j'allumais le feu et je cramais tous
les cadavres, certains déjà en décomposition depuis plusieurs jours. »


